
LE FEUILLTO.T

Prévénu dé l'émenté par les rumieurs Les uns levaient les épaules, les autres
qu ilntendait deptiis~la' veille gronder riaient.
autourîdè:laBâs.tille;, dé Laimay s'étâit *Plus'loii;on parlait de M.,Necker;
préparé. àla résistanc., - Le roi l'a renvoyéi puisil>l'aufait

'Lé'e t1e garnisoi était sous les àrmes revenir.
dléÎ<Ùiidlieur~sditni tin. - Vive le roi'

-Tòutéësles érecïtiiïis'étaient prises. Vive M:Necke
L'artillerieéetait prête. - Ce n'est pas vrai, criait un incon.
Oiutr.e 'ärtllerie"dë la Bastille; il y rit, M; Necker est parti il-ne reviendra

vait"cllè?d1 l'ArÏsena pas. ''
rSuïrletors.on avait amoncelé six. Vers lesý sept' heures'et;dem.ie un

oities&' e vés, de boulets, de fer-' haquet descendit du faubourg!'Saint-
railleNyi Antoine.

Dans leurs rneurtrières du bas, de Il étaitetraîtiétpai- deux chevaux: sur.
I.nay axait ljacé douze gros fusils"de le haquet il y avait cinq ou six ton-
renïparts •- *" hneaux.

Chacun d'eux pouvait porter une - C'est bien vii,'disait l'un des spec-
livreret'deanie.de:balles.:_ tateurs, il fera chaud, on nous apporte à

On appèhi;tes fu ils les ramusettes boire.
duconte 'de Saxe. -·'* .- Oui, mais qui nous donnera'à man-.
.:Qminzepiècesde canon bordaient les 'ger? répond un autre.
tours . w. - Tiens! ils descendent leur ton.!1;.rois 'pièces-de campagne étaient neaux là-bas, sons la porte-coe-hre leplaèéesidàns:lagrande cour,:en face la - Ce sont' des'tonneaix de 'lière'
prtedentrée'i, esont' les cxd Sa

La*i-arîison étai.t d'ailleurs peu nom- -ue sont les eeyau d aeleterre, le Ibra'etxý-breuse ; elle se composait en tout de 114 Les duct as d -o
ho-nmnes:o z' Les.condu haquet. dans les-

Il y avait.32. Suissesdurégiment de quels nos lecteurs voudront bien recon-
Salis-Samande et,. avec eux .82 inva- uîre le Marspillais et Americam

deposèrent:les.tonneaux. sons:,la porte.

Les mûnitions nemanq aient pas. cochère' d une maison qui était sit' 'e,
Il y avait dans les caissons,400 bis- au coin dobouleard et de la rue du

.caïes,500 cartouches, des boulets ce faubourg Samt .A.ntoe.
calibre et 20 buarils de. potdre diû poids 9eu'un étant venu prés des-ton-
de 125 livres chacunk neaux avec une pipe,

eLa-.matinée sea pussa. jisquà neuf Péssez au la rge, l'ami. leérent ils.9 ~on. était. occup a wadé le ihar-.heursessansque rien vîint hâater le cours - à. . l dechar
de vnements qui .e praatentent des ton eatx, quaud u gr d

'Une foule immense, de plus penps , Céjtiti q a
-tP C'étaittune. déj ut on 'qu veéna t-deýerre,e ov.rai la place.. PHôtllde-Ville.et quideiadait a

y avaiit des hommes,.des femmes rer dans. la forteresseour pl '
,,desi eil lards, des. enfaints;, beaucoup ouvener..

,.venaient, par.,cimtrosité, pour voir, un
très-petit nomre avait tin dessein arrê- .voyait ý. * ..ý àeu ,Mmîrurtta.té.:- on v ait. d es.'

Beauîcoup d'imms prtaient à leur -1s vont perdre le'temps en paroles
bonnet une cocard e vere.quqeliues-uns, quand il faudruit agir

pard aien."ris^dës feuilles. -Si on peut s'enten.dreP L'&nl.iabl e,
- utres avaient s d aoordes rouges reprit le.voisin.

et blele Cés de' couleûrs étaient ' y a. pas. d'entente pos ble né
celi9s d* lvill de i pliqua le premier.

Mille bruits dvlrs cuet dans a -Porquoi?.
SParce quen.le rouge est rouge e

Qu'est-ce qu'on .va faire ? blanc'est blanc.
Ce va pren'd'W lP Q


